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Contexte :
Le chiffre des exportations des entreprises wallonnes mérite un examen 



approfondi, car il y a matière à réflexion.
Thèse :
Les entreprises wallonnes ne sont pas suffisamment préparées pour affronter les 


marchés internationaux, que ce soit sur le plan marketing et logistique, que ce soit 


sur le plan produits innovants. 
Conclusion : 
Se comparer est essentiel pour inciter les entreprises wallonnes à être présentes sur 


le marché mondialisé et pour que les entreprises wallonnes à capitaux wallons soient 

aussi performantes que les autres entreprises.
Le 13 décembre 2005, Monsieur B. Hanin, Directeur Général de la Branche Investissements étrangers au sein de l’AWEX, est venu à Liège présenter une conférence intitulée " Blanche-Liège et les 7 nains  ou Comment s’inviter chez le Général Marshall ?". 
Son analyse a couvert plusieurs aspects intéressants, notamment concernant le redéploiement industriel de la région, mais son slide 8 devrait mériter une réflexion très sérieuse.
Ce slide avait pour but de mettre en évidence l’importance des entreprises à capitaux étrangers implantées en Wallonie et leur impact dans la création de valeur ajoutée.
Selon les chiffres cités, 21% du nombre total des entreprises wallonnes réalisant un chiffre d’affaires de plus de 2,5 millions d’€ ont une capitalisation d’au moins 10% en provenance de pays étrangers. Et ces 21% représentent près de 65% des exportations wallonnes. 

Autrement dit, 2951 entreprises (celles qui ont au moins 10% de capital étranger) réalisent  65% des exportations wallonnes alors que 11423 entreprises (celles qui n’ont pas de capital étranger ou qui en ont moins de 10%) n’en réalisent que 35%.  
On est donc en droit de se poser la question : " Pourquoi les entreprises wallonnes à capitalisation étrangère exportent-elles 7 fois plus que les entreprises wallonnes à capitalisation belge ?".
Il est évident que la prise de participation dans le capital d’une entreprise par des investisseurs étrangers découle d’une analyse sérieuse des compétences de l’entreprise. Et parmi les compétences prises en compte, les potentialités offertes par l’entreprise sont essentielles.  Ces potentialités sont aussi bien internes à l’entreprise – produits innovants, personnel compétent et motivé, moyens technologiques à la pointe – qu’externes – aides régionales ou nationales apportées aux entreprises, possibilités logistiques, situation de la région, …
Il est aussi évident que le fait de la participation de capitaux étrangers soumet l’entreprise à une comparaison constante vis-à-vis des performances des autres entreprises du même groupe. Cette comparaison suscite une dynamique puissante de survie de l’entreprise.
Faut-il pour autant en déduire que les entreprises à capitalisation wallonne ne présentent pas ces mêmes caractéristiques ? 

Il est évident que la taille de l’entreprise intervient pour beaucoup dans la volonté stratégique d’être présent sur les marchés de l’exportation ; or beaucoup d’entreprises à capitalisation wallonne sont relativement petites.

Par ailleurs, un grand nombre d’entreprises ne propose pas de produits attirants ni sur le plan des spécifications techniques, ni sur le plan prix de vente, ni sur le plan des performances logistiques. 
Il serait aussi très utile que l’organisation du commerce extérieur de la Wallonie et en particulier l’AWEX s’attachent à fournir aux entreprises qui exportent peu ou pas du tout des éléments de comparaison en provenance d’entreprises similaires des pays avoisinants. Ces comparaisons devraient inciter nos entreprises à se comparer et à enclencher des programmes de progrès sur le plan technologique, le plan marketing et logistique, sur le plan de la formation de leur personnel. 
Il ne faudrait cependant pas que ces comparaisons se limitent aux seuls éléments défavorables : coût de la main d’œuvre et image sociale de la région.

